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1 Lors d’un dégagement de couches picturales d’une sculpture en bois polychrome, nous nous
trouvons dans une situation semblable à celle d’une fouille archéologique. Si nous n’avons pas
prévu à l’avance un relevé systématique des informations contenues dans les strates que nous
supprimons, nous perdrons un grand nombre de données. La restauration, au lieu d’être « le
moment privilégié de connaissance de l’œuvre d’art » (Cesare Brandi), peut se transformer en
un moment crucial d’effacement des données historiques.

2 L’examen stratigraphique, qui consiste dans la reconnaissance de chaque strate, dans la
documentation graphique et dans la transcription des strates et leur corrélation, est l’activité
la plus importante pendant l’étude des couches picturales. Cette opération intellectuelle a
été empruntée aux archéologues, qui l’utilisent dans la fouille archéologique pour identifier
et décrire les unités stratigraphiques. Elle permet d’analyser les couches picturales dans
leur stratification et dans leur séquence et elle est particulièrement efficace dans le cas de
polychromies complexes, notamment celles des époques gothique et romane.

3 Depuis les études de Johannes Taubert sur la sculpture en bois, nous avons compris, que, dans
l’art roman, la polychromie a un caractère décoratif, ornemental et non-naturaliste, qui peut
s’exprimer par des tensions entre la représentation à plat et la représentation en relief. Le lien
irrationnel entre forme et couleur peut déterminer des erreurs de jugement 1. Dans le cas d’une
œuvre avec plusieurs surpeints, l’examen stratigraphique se révèle un soutien à la décision, à
la documentation finalisée, à la préservation de la matière et il peut contribuer réellement à la
connaissance de la signification historique et esthétique de l’œuvre. Cela apparaît encore plus
nécessaire dans le contexte des études de la sculpture médiévale, où la récolte de nombreuses
données techniques fiables a une grande valeur pour préciser les propositions stylistiques et
iconographiques.

4 L’étude stratigraphique dans le domaine de la conservation-restauration, depuis sa première
application  2 et sa diffusion dans les années 1970 grâce à Paul Philippot  3 et Agnèse
Ballestrem 4, n’a pas profité d’une révision critique, comme celle qui a été accomplie pour la
méthode des fouilles archéologiques.

5 Les archéologues ont fait un effort pour trouver une règle de conduite plus scientifique dans
la pratique de la fouille et dans sa documentation. En archéologie, depuis les recherches
de Mortimer Wheeler des années 1930  5, il y a eu une exigence de rigueur et un effort
théorique pour se donner les moyens de conduire correctement une fouille, de compter les
strates, d’enregistrer les données et de les transmettre avec des dessins, des sections et des
plans archéologiques. Avec Edward Harris  6, les fiches d’unités stratigraphiques sont enfin
élaborées avec la définition des rapports possibles entre elles et avec la représentation d’un
diagramme schématique (matrix d’Harris), aussi bien pour les surfaces verticales que pour la
lecture horizontale. De plus, les notions de stratégie de fouille, transmises par Philip Barker 7,
et de procédure de fouille sont précisées et une nouvelle profession fait son apparition dans
la recherche historique : l’archéologue spécialisé en stratigraphie. Ceci montre l’importance
stratégique de la documentation des données chronologiques et topographiques relevées par
une lecture stratigraphique et le rôle de leur interprétation correcte. Le travail théorique
de l’archéologue Edward Harris a profondément changé la conduite et l’enseignement de
la fouille  8. Les restaurateurs des sculptures polychromes pourraient sûrement profiter des
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conclusions de telles recherches pour perfectionner leur approche et leur façon de documenter
l’étude de l’œuvre d’art.

6 Myriam Serck Dewaide, directeur de l’Institut royal du patrimoine artistique de Bruxelles et
ancien chef de l’atelier de sculpture, dans les actes du colloque d’Amiens sur la polychromie
des portails gothiques  9, insiste sur l’importance de l’étude approfondie des œuvres à
l’occasion de leur entretien, de leur conservation ou de leur restauration. Il est intéressant
deremarquer qu’elle a éprouvé la nécessité d’affirmer que les études « ne peuvent pas être
faites postérieurement. Ces recherches ne servent pas uniquement et directement au choix des
traitements de conservation et de restauration, elles rentrent dans le domaine de la recherche
historique. » En lisant son article, on perçoit, que, plus de trente ans après les réflexions de
Taubert et de Philippot consacrées à la restauration de la sculpture polychrome 10, il y a encore
des controverses pour établir quelle est la procédure correcte pour aborder la conservation
d’une œuvre polychrome. Souvent, la scientificité est confondue avec la réalisation d’examens
techniques appelés scientifiques. L’intervention dans les actes du colloque d’Amiens termine
avec l’affirmation de la nécessité d’étudier les polychromies d’une manière systématique et
sérieuse.

7 Cette proclamation semblerait une tautologie, mais elle suit l’exposition de Namur de 1995 11,
où les mêmes exhortations avaient été exprimées, et elle précède les critiques de Giuseppina
Perusini 12 et d’Alessandra Frosini 13 sur les restaurations de sculptures d’époque médiévale
publiées dans les catalogues d’importantes expositions organisées en Italieentre 1995 et
2000 14. Le sujet est toujours d’actualité 15.

8 La signification scientifique de l’examen stratigraphique des polychromies, qui, au moment
de son application dans les années 1970, était liée à l’adhésion aux règles archéologiques, s’est
affaiblie avec le temps. La procédure archéologique d’examen des stratifications complexes,
en s’adaptant à la conservation-restauration, a été progressivement simplifiée, de sorte que
la valeur scientifique de ses principes risque d’être oubliée ou mal entendue. Le résultat
est que les données, issues des travaux de restauration et qui appartiennent à l’histoire
matérielle des sculptures polychromes médiévales, sont souvent diffusées de façon incomplète
et insuffisante.

9 En analysant, d’un côté, la démarche appliquée dans l’atelier de sculpture de l’IRPA  de
Bruxelles  16, qui a influencé les procédures dans les pays francophones, et, de l’autre côté,
les procédures adoptées en Italie, publiées dans des éditions à caractère scientifique  17, j’ai
constaté qu’il existe une série inattendue de divergences. Il ne semble pas y avoir un accord
général sur ce qu’il faut observer, comment il faut le noter et dans quelle forme les résultats
doivent être communiqués. En particulier on peut remarquer que :

• la façon dans laquelle il faut indiquer les strates et les phases d’une polychromie
(interventions successives) n’est pas codifiée ;

• l’évidence et son interprétation sont le plus souvent présentées ensemble dans un texte ;
• les conclusions de l’examen topographique ne sont pas toujours exposées avec des

dessins ;
• le tableau stratigraphique n’est pas présent dans les publications italiennes ;
• l’attribution de chaque phase stratigraphique à une période n’est pas donnée

régulièrement, ce qui produit une lecture incomplète du texte historique.
10 La solution de ces problèmes n’est pas simple, puisqu’ils concernent, tout d’abord, la

représentation que l’on se fait d’une recherche scientifique, ensuite la forme par laquelle les
découvertes doivent être transmises et, finalement, l’application d’une procédure d’examen
au sein même de la profession de conservation-restauration.

11 Sans aborder des thèmes complexes d’épistémologie, j’ai pu expérimenter que la valeur et la
portée scientifique des études, qui supportent les interventions, apparaissent proportionnelles
à la possibilité accordée aux lecteurs de juger les résultats pour en donner un avis critique. Ce
n’est donc pas la quantité d’analyses de laboratoire réalisées qui importe, mais le parcours par
lequel l’auteur de l’examen a essayé de répondre aux problématiques posées par l’étude de
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l’œuvre. Les moyens mis en place pour que l’on puisse refaire ce parcours sont essentiels pour
transmettre des données d’une valeur scientifique 18.

12 Pour expliquer les causes de la transmission partielle de données, j’ai vérifié l’efficacité des
formes de documentation des études et j’ai remarqué que la plus grande difficulté est celle de
représenter la disposition des couches picturales successives.

13 Sur l’exemple du Stichting Restauratie Atelier Limburg de Maastricht, qui a adopté depuis
longtemps une sorte de fiche stratigraphique dans le cadre de l’examen des intérieurs
historiques 19, j’ai élaboré une fiche d’unité stratigraphique (US) pour l’étude d’une sculpture
caractérisée par une succession polychrome complexe (fig. 1).
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Fig. 1 – Exemple de fiche d’unité stratigraphique pour une sculpture polychrome.
14 La fiche s’inspire de celle qui a été conçue par Harris pour une fouille archéologique, mais elle

peut être élaborée d’une manière différente, selon les exigences posées par chaque sculpture.
L’important est d’indiquer pour la strate de polychromie décrite sa position par rapport à la
séquence stratigraphique. Les strates sont numérotées du haut vers le bas, de la plus récente
vers la plus ancienne, selon la progression de leur découverte. Les couches de préparation et
les interfaces sont distinguées à l’intérieur de la strate. Les couleurs sont décrites uniquement
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avec les mots utilisés couramment dans le domaine de la conservation et que l’on trouve dans
les textes d’histoire des techniques.

15 La fiche US sculpture, pour l’étude de la polychromie du crucifix médiéval de l’église
paroissiale de Forni di Sopra en Frioule (Udine, Italie)  20, a été utilisée en l’associant à la
construction d’un diagramme d’Harris (matrix) de relation stratigraphique entre les strates de
la sculpture et celles de la croix (fig. 2).

Fig. 2 – Diagramme de relation stratigraphique entre les strates de la sculpture et ceux de la croix.
16 L’utilisation de macrophotographies des sondages est un moyen simple pour surmonter le

problème de la perception subjective des couleurs et de la description des caractéristiques
de surface. L’examen s’est révélé plus rationnel avec l’adoption d’une série de fiches pré-
imprimées. La corrélation des strates et leur notation sont apparues plus simples et la
transmission des données s’est avérée plus précise.

17 Dans l’exécution de la stratigraphie sur une sculpture, la première règle semble celle qui
impose d’enregistrer les données de façon fidèle et d’en produire une communication claire et
compréhensible. Il faut essayer de séparer l’évidence de son interprétation, la notation d’un fait
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de son interprétation culturelle et historique. Il est important que l’on puisse lire séparément
la documentation primaire de nos conclusions, puisque la construction historique peut être
révisée à tout moment, grâce à l’apport de nouvelles précisions sur certains points ou bien par
le perfectionnement des connaissances.

18 La documentation produite par une notation sans ambiguïté sera complète et utilisable avec
confiance par ceux qui examineront l’œuvre par la suite. Toute dialectique est autrement
impossible par manque d’éléments sur lesquels fonder les argumentations. La terminologie
spécifique pour l’archéologue stratigraphe, qu’Harris a réunie dans un glossaire à la fin de son
livre, peut être aussi bien adoptée par le « restaurateur-stratigraphe », avec des intégrations
concernant la sculpture. De cette manière, un langage technique commun pourrait s’établir
entre historiens, archéologues, historiens de l’art et conservateurs-restaurateurs.

19 Les procédés de la stratigraphie archéologique sont les meilleurs instruments que nous avons
à disposition pour documenter toutes les polychromies complexes et rendre accessibles les
données sur l’histoire matérielle des œuvres.
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e filosofia, Turin, 2000 (2e éd.), p. 121-158 ; J. TJANJI, « Falsificabilità, criticabilità e il metodo della
scienza », in W. H. NEWTON-SMITH et J. TIANJI (dir.), Popper in Cina, Milan, 1994, p. 183-199.
19  A. VAN GREVENSTEIN, Onderzoek naar de afwerklagen in de grote zaal op kasteel duivenvoorde,
Maastricht, 1994.
20  L’étude et la restauration du crucifix inédit du XIVe siècle se sont déroulées entre 2004 et 2011, grâce
à la volonté et l’enthousiasme de P. Renzo Bon. N. BERTONI et S. CREN, Parrocchia Santa Maria Assunta
– Forni di Sopra (UD). Restauro del crocefisso ligneo policromo trecentesco, rapport d’intervention
inédit Arc restauro, 2011.
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